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TEXTE

La di dac tique de la lec ture lit té raire ex plore de puis une ving taine
d’an nées une ap proche es thé tique des textes cen trée sur la ré cep tion
af fec tive du/de la lec teur·trice. Du sujet- lecteur (Lan glade et Rouxel,
2004) au texte du lec teur (Ma zau ric, Four ta nier et Lan glade, 2011),
l’ap proche du texte à tra vers la re la tion es thé tique avec ce der nier
s’ins crit dans le cou rant de la Rea der’s Res ponse Theo ry (Ro sen blatt,
1938), lui- même hé ri tier du prag ma tisme nord- américain et pré cur‐ 
seur de l’École de Constance. La fi lia tion est an cienne, mais la théo rie
re sur git avec force au mo ment de ré agir à une triple im passe à la‐ 
quelle se heurte l’en sei gne ment des textes lit té raires : im passe liée à
un for ma lisme ex ces sif que dé nonce To do rov (2007), un « for ma lisme
d’in gé nieur […] et non d’in ter prète » (David, 2014), puis à une sa cra li‐ 
sa tion de l’objet lit té raire, ne ren voyant qu’à lui- même et dis cré di tant
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toute lec ture ré fé ren tielle (Schaef fer, 2011) et, fi na le ment, à la tra di‐ 
tion sa vante de l’en sei gne ment, qui évince le sujet- lecteur dans la
construc tion du sens (Cit ton, 2007). Face à une si tua tion où le/la lec‐ 
teur·trice sen sible est trop sou vent lais sé·e à la porte des œuvres lit‐ 
té raires, l’ap proche es thé tique vise à lui re don ner une place, consi dé‐ 
rant «  l’ex pres sion des ré ac tions per son nelles comme des in dices
d’en ga ge ment et de com pré hen sion » (Hé bert, 2004).

Le concept de re la tion es thé tique dé signe ainsi la « pos ture qu’un
lec teur adopte lors qu’il s’en gage dans la lec ture afin de vivre une ex‐ 
pé rience im mé diate et ima gi naire à tra vers une créa tion ar tis tique de
lan gage » (Hé bert, 2004). Ob ser vant la re la tion es thé tique telle qu’elle
se dé ploie dans des dis po si tifs comme les cercles de lec ture, Hé bert
parle de tran sac tions des lec teurs·trices avec le texte, tran sac tions
ré ci proques et mul tiples, se re nou ve lant selon les contextes de lec‐ 
ture afin de pro duire du sens.

2

La na ture tran sac tion nelle de l’en ga ge ment dans le texte in vite à
consi dé rer ce der nier non comme ma té riau inerte, mais comme
pour voyeur de dé si rs, am pli fi ca teur d’émo tions, pri vi lé giant les lec‐ 
tures iden ti fi ca toires, in ci tant le/la lec teur·trice à éta blir des liens
avec son vécu et ses connais sances, ré ha bi li tant, en somme, la lit té ra‐ 
ture comme mé dia tion du monde. Ce pen dant, les re cherches en di‐ 
dac tique de la poé sie, at ten tives à la spé ci fi ci té du ma té riau lan ga gier,
tendent à dé pla cer la ca rac té ri sa tion tran sac tion nelle de la re la tion
au texte vers l’ex pé rience sen sible de l’ora li té du poème.

3

1. Ex pé rience sen sible et ora li té
L’ex pé rience sen sible, ré cla mée en di dac tique de la poé sie
(Brillant  Ran nou, 2010  ; Mar tin, 2010) est un élé ment in dis pen sable
pour un en sei gne ment qui tienne compte des ef fets es thé tiques pro‐ 
duits sur les lec teurs·trices. L’ex pé rience sen sible per met la ren‐ 
contre d’un « sujet » et du poème, ce « pa limp seste lec to ral in fi ni »
(Brillant Ran nou, 2010, p. 241) qui consti tue une al té ri té en soi. De ce
fait, la lec ture n’est pas à consi dé rer comme une créa tion per son nelle
et in time (ibid.), mais comme le lieu d’une ef fec ti vi té du poème à
trans for mer le sujet. On parle alors d’ac ti vi té trans sub jec tive (Mar tin,
2010), tran sin di vi duante (Si mon don, 2017) ou d’une œuvre consi dé rée
comme un « quasi- sujet ».
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Ces consi dé ra tions re joignent par ailleurs les pro po si tions d’un rap‐ 
port au monde ou d’une es thé tique re la tion nelle dis cu tés par les re‐ 
pré sen tant·e·s de l’an thro po lo gie des vi vant·e·s, de la pen sée en vi ron‐ 
ne men tale ou d’une an thro po lo gie des formes lit té raires qui sortent
du rap port na tu ra liste pos tu lant une forte dis tinc tion entre sujet et
objet. Elles nous pa raissent de voir être mises en lien avec l’ex pé rience
poé tique qui ac tive à sa ma nière des modes d’exis tence du sujet et un
égard aux contextes.

5

In tro duire la no tion d’ex pé rience sen sible pour dé si gner la re la tion
es thé tique au poème nous per met à la fois de dé fi nir le lien qui unit le
lan gage, la voix et la re la tion (Mar tin, 2017, p. 124) et de la trans po ser,
à l’échelle de la classe, dans ce qui consti tue une com mu nau té sen‐ 
sible. Ici, la ren contre avec le poème est vue sous l’as pect de sa re la‐ 
tion aux di verses formes d’al té ri té s’ex pri mant à l’in té rieur de la com‐ 
mu nau té for mée par les élèves et leur en sei gnant·e. Il en dé coule non
seule ment le par tage d’af fi ni tés, d’idées ou de va leurs, mais aussi la
pos si bi li té, au tra vers de formes co opé ra tives, d’une éla bo ra tion col‐ 
lec tive du sens, peu dé crite dans les pra tiques poé tiques de classe
concer nant la pro duc tion écrite ou l’ora li sa tion.

6

En effet, « le sens du texte n’est à cher cher ni du côté de l’au teur, ni
du côté du lec teur, mais au sein d’une com mu nau té de formes de vie,
dans la ma nière dont il prend vie au cœur d’ex pé riences par ta gées et
par ta geables » (Mur zilli, 2017, p. 106). Dans ce mode d’ex pé rience, l’in‐ 
ter ac tion au sein de ce qui ap pa raît comme une « com mu nau té sen‐ 
sible » crée du sens et des connais sances. Dans notre cadre d’ob ser‐ 
va tion, les formes d’ex pé riences poé tiques en classe sont for te ment
liées à des formes co opé ra tives de pra tiques par ate liers, que nous
se rons ame nées à dé crire.

7

Nous pou vons ajou ter que l’ex pé rience sen sible est so li daire de la no‐ 
tion d’ora li té. Henri Mes chon nic la dé crit comme l’ins crip tion du
rythme, celle du sujet, « im pli quant un mode spé ci fique d’en ga ge ment
du lec teur qui par ti cipe au texte, ten dant à fondre le temps du texte
et le temps du lec teur » (Mes chon nic, 2006, cité dans Costa- Mendes,
2017, p.  144). Tout poème, dans l’ex pé rience sen sible, se trouve par
consé quent «  ré- ancré  » dans cette ora li té (Brillant  Ran nou, 2010).
Cette ren contre des «  temps du texte  » et «  temps du lec teur  » se
situe dans le cadre pri vi lé gié d’une lec ture in ter tex tuelle, at ten tive
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aux contextes de pro duc tion et de ré cep tion. En effet, l’ora li té, no tion
com plexe, ca rac té rise aussi le poème dans sa po ly pho nie dis cur sive,
ainsi que dans ses formes propres aux énon cia tions suc ces sives, qui
re flètent la vo ca li té du poème ins crite dans son «  des sein ini tial  »
(Zum thor, 1987, p. 180).

Sou li gnons que notre in té rêt pour le rythme mar qué par des pen‐ 
seurs comme Henri Mes chon nic, nous per met de l’en vi sa ger, à leur
suite, comme une forme d’in di vi dua tion (Macé, 2016, p.  260). Si la
com po si tion d’un rythme est tou jours su jette aux chan ge ments, par
un ré agen ce ment des formes, elle ren voie à l’ex pé rience sen sible que
fait le sujet de l’al té ri té et de la sin gu la ri té, va leurs liées à une éthique
de l’at ten tion 1.

9

Dans cette ren contre avec le poème, autre chose en core est son ora‐ 
li sa tion, et cet as pect est au centre de notre ob ser va tion, car la mise
en voix est elle- même au cœur de l’ex pé rience poé tique pro po sée
dans nos sé quences d’en sei gne ment. L’ora li sa tion (le dire du poème),
en lien avec l’ora li té du poème (le dit du poème), est celle d’un sujet
dé cla mant le poème, dans le pri vi lège des liens à soi, à sa voix, et à
cette langue qui s’in cor pore. L’ora li sa tion ou mise en voix est une
forme qui re nou velle à chaque fois le poème écrit et consti tue un ré‐ 
vé la teur de sens. Elle s’ins crit donc en faux contre l’idée qu’il y au rait
d’abord la forme écrite du poème, puis son in ter pré ta tion à l’oral.
Cela peut se tra duire di dac ti que ment par l’im por tance du tra vail à ac‐ 
cor der à la com pré hen sion et à la pro duc tion – écrites et orales – du
poème, en semble, mais aussi aux as pects du poème qui font son ora‐ 
li té.

10

2. L’ora li té au cœur des sé quences
di dac tiques
Les sé quences que nous avons éla bo rées sont des ti nées à des élèves
de l’école pri maire de la Suisse ro mande. Elles partent du prin cipe
que l’ora li té du texte poé tique, ex pé ri men tée d’abord à tra vers un tra‐ 
vail de com pré hen sion sen sible, par le re cours au des sin, au mime, à
l’ima ge rie men tale, l’est en suite, de ma nière plus ou verte, par l’an no‐ 
ta tion/mise en voix col lec tive du poème, qui peut être un sou tien aux
stra té gies du sens.
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Ces sé quences s’ins crivent dans le cadre du Plan d’études ro mand
(PER, https://www.plan de tudes.ch/), en vi gueur de puis 2010 dans les
can tons de Suisse ro mande et du Tes sin. Les axes de la com pré hen‐ 
sion/pro duc tion de l’écrit et de l’oral sont or ga ni sés eux- mêmes au‐ 
tour des genres de texte et, parmi eux, fi gure le genre poé tique ou
« texte qui joue avec la langue ».
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2.1 Quelle place et quel rôle le PER
accorde- t-il à l’ora li té du texte poé ‐
tique ?
En ob ser vant les pres crip tions en vi gueur en Suisse Ro mande, on se
rend compte que, même si l’en sei gne ment de la poé sie s’ouvre dé sor‐ 
mais à la ré cep tion es thé tique du poème par l’élève, son ora li sa tion
est en core conçue à par tir des com po santes clas siques de l’ex pres‐ 
sion orale, dont des ef fets d’in to na tion, rythme ou ges tuelle, et de la
ré ci ta tion du texte mé mo ri sé. Ces modes d’ap pré hen sion du poème
de meurent le plus sou vent au ser vice du sens lit té ral et de la phrase
syn taxique (Fa vriaud, 2006).

13

Les ac ti vi tés du PER abor dant l’ora li té du texte poé tique concernent
prin ci pa le ment le re pé rage de pro cé dés mé triques, ri miques et, plus
gé né ra le ment, pho niques. Le sta tut du texte poé tique de meure celui
d’un écrit à ora li ser et non d’un texte pos sé dant sa propre ef fec ti vi té,
que la mise en voix per met trait d’éprou ver. L’ora li sa tion se place, par
consé quent, prin ci pa le ment du côté du ré cep teur, qui ne prend pas
pour au tant les traits d’un per for meur, les liens au corps, au sen sible,
et l’ac ti vi té trans- subjective étant ré duits à ceux pré va lant dans un
cadre de com mu ni ca tion plu tôt stan dar di sé des genres de la scène,
comme le théâtre.

14

La struc tu ra tion par genre de texte du PER au rait pu dé si gner des
pra tiques de genres poé tiques oraux ou ora li sés, mais la mise en voix
ou les formes per for mées n’y sont, pour l’ins tant, pas dé crites. Hor‐ 
mis le fait que ces la cunes sont im pu tables à cer taines ca rac té ris‐ 
tiques ob so lètes du plan d’études, elles dé notent aussi une dif fi cul té à
consi dé rer la poé sie comme le lieu pri vi lé gié d’évè ne ments lan ga‐ 
giers, dont ceux propres à l’ora li té. Le même constat est posé à pro‐ 
pos des plans d’études fran çais et qué bé cois du se con daire, par
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exemple, où, pour tant, ces pra tiques so ciales de la per for mance poé‐ 
tique s’y re trouvent trans po sées (Émery- Bruneau et Bru nel, 2021,
p. 10).

2.2. Pra tiques ef fec tives
Dans les recherches- actions ou les re cherches por tant sur les pra‐ 
tiques ef fec tives de l’en sei gne ment de la poé sie, l’ora li sa tion, qui est
ré duite au pri maire à la lec ture à haute voix et à la ré ci ta tion, tend à
dis pa raître dans les de grés où l’ana lyse de texte est la plus pré gnante,
no tam ment au lycée. Entre ces de grés, les ob ser va tions pointent des
ten dances par fois contras tées et qui semblent re flé ter des pres crip‐ 
tions of fi cielles lé gè re ment dif fé rentes (Fal len ba cher, 2017).

16

D’autres ob ser va tions en classe d’un en sei gne ment ef fec tif de la fable
ver si fiée Le Loup et l’Agneau ap portent un éclai rage sur l’in flé chis se‐ 
ment des pra tiques : au pri maire, l’étayage de l’en sei gnant·e et son in‐ 
ter ven tion plus large « ca na lisent in ter pré ta tion et com pré hen sion du
texte, alors qu’au se con daire, ils portent da van tage sur les hy po thèses
in ter pré ta tives » (Ron veaux et Schneuw ly, 2018, p. 471). En outre, les
nom breuses ex pli ci ta tions de l’en sei gnant·e au pri maire sol li citent les
re pères per son nels des élèves pour les aider à com prendre le texte à
par tir de leur an crage dans des fa mi lia ri tés (re)connues (ibid., p. 472).
À l’op po sé, au lycée, où l’his toire lit té raire im prègne en core l’étude
des textes, c’est l’éla bo ra tion de contextes his to riques, in ter tex tuels
ou autres, qui va étayer l’in ter pré ta tion du texte poé tique.

17

Il ne fau drait tou te fois pas en vi sa ger ces pra tiques, à l’in té rieur d’un
même degré de sco la ri té, de ma nière uni forme. En effet, elles
semblent os cil ler entre des formes plu tôt clas siques, dont celles suc‐ 
cinc te ment dé crites ici, et d’autres, plu tôt ré no vées. Ci tons par
exemple, au pri maire, la lec ture d’al bums poé tiques qui ins taure le
rap port du poème à l’illus tra tion et à la double page de l’album (Bou‐ 
te vin, 2014)  ; au se con daire, les formes de mé dia tion de l’ate lier
d’écri ture ou l’in vi ta tion d’au teurs·trices en classe et, par consé quent,
l’ou ver ture aux cor pus contem po rains, mais dans une cer taine me‐ 
sure (De breuille, 1998).

18

Il n’est pas in utile d’évo quer le rôle des ma nuels d’en sei gne ment dans
l’in flexion des pra tiques, sou mis, eux aussi, au cadre so cial et ins ti tu ‐
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tion nel. Ainsi, dans L’île aux mots (CIIP, 2016), ma nuel of fi ciel uti li sé
pour le cycle 2 en Suisse ro mande, très peu d’ac ti vi tés en gagent les
élèves dans le tra vail sur l’ora li té et, lors qu’elles le font, c’est plu tôt
dans le cadre d’un exer cice clas sique d’ora li sa tion d’un texte écrit.

3. Sé quences d’en sei gne ment de
la poé sie et ex pé rience sen sible
Nos sé quences d’en sei gne ment/ap pren tis sage de la poé sie ar ti culent
ap proche sen sible et com pré hen sive d’un poème, à tra vers des tâches
d’écri ture col la bo ra tive, d’an no ta tion et de mise en voix. Cette der‐ 
nière en consti tue le cœur. Il nous ap pa raît, et nous pou vons le rap‐ 
pe ler, que les pra tiques contem po raines du poème ora li sé et sa di‐ 
dac ti sa tion sont les lieux d’une meilleure écoute des ef fets de voix de
l’écri ture et sur l’écri ture « per méables aux sol li ci ta tions du mo ment »
(en dé tour nant un peu les pro pos de Jacques Rou baud), même si, his‐ 
to ri que ment, cer tains poètes comme lui ont prôné une lec ture
blanche, neutre, leur per met tant une at ten tion à l’écri ture pro pre‐ 
ment dite plu tôt qu’aux conte nus (Rou baud, 1981).

20

La sé quence que nous pré sen tons ici est des ti née aux élèves de 11 et
12 ans (7 et 8  an nées Har mos en Suisse ro mande) 2 et construite au‐ 
tour du poème de Pa trick Huré, Si tu vas à la mer...

21

e e

Si tu vas à la mer...  
 
Si tu vas à la mer  
Merci de lui chu cho ter 
Tes vagues la belle  
Bêlent gen ti ment  
Mens pas à l’océan 
Entends- tu  
Tu le re gret te rais  
Rai son ou pas  
Passe ton che min  
Mains dans l’eau  
L’eau à la bouche  
Bouche bée  
Bêche le vent  
Vante l’air  
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Erre ainsi  
Si tu vas à la mer  
Merci de lui chu cho ter…  
 
Pa trick Huré

Ce poème se prête bien au tra vail de l’ora li té, puis qu’il est peu ponc‐ 
tué 3, ce qui fa vo rise la ré flexion sur le rythme, et qu’il n’a qu’une
trame nar ra tive dis crète, celle d’un mes sage confié à la mer. Son in‐ 
ter pré ta tion gagne à pas ser par l’ex pé rience sen sible, à tra vers l’ob‐ 
ser va tion de la struc ture gra phique, proche du flux et du re flux des
vagues, l’écoute de la mu si ca li té du texte, par les rimes an nexées, les
nom breuses as so nances et al li té ra tions ainsi que l’as so cia tion
d’images pour dé plier les mé ta phores.

22

La sé quence a été tes tée in té gra le ment une pre mière fois dans quatre
classes de même degré pour com pa rer les an no ta tions des élèves aux
pro duc tions fi nales de mises en voix, fil mées sur ta blettes. À cette oc‐ 
ca sion, nous avons re cueilli les re tours des en sei gnant·e·s sur chaque
ac ti vi té. Cette étape s’est ré vé lée né ces saire, non seule ment pour ré‐ 
gu ler la sé quence, mais aussi pour juger du bien- fondé des ac ti vi tés
d’an no ta tion/mise en voix. Les quatre classes ayant tra vaillé à par tir
de consignes lé gè re ment dif fé rentes, à cause de contraintes d’éla bo‐ 
ra tion de la sé quence, nous n’avons pas pu les ex ploi ter de ma nière
suf fi sam ment ob jec tive.

23

Six étapes or ga nisent la sé quence. Les deux pre mières pro posent de
dé cou vrir et d’ex plo rer col lec ti ve ment quelques pos sibles in ter pré ta‐ 
tions, à tra vers une ap proche sen sible. Les élèves abordent le poème
par le seul re pé rage de sa struc ture gra phique en contre jour, afin
d’iden ti fier les pre miers in dices du genre poé tique (al ter nance de
vers courts et longs, texte cen tré qui joue avec sa mise en forme gra‐ 
phique). Puis ils sont in vi tés à com po ser le poème, grâce au pro cé dé
du cut- up, jouant ainsi avec les vers du poète. Une fois le poème dé‐ 
cou vert, c’est par le mime, l’at ten tion aux so no ri tés et la sti mu la tion
de l’ima ge rie men tale que cer taines mé ta phores sont abor dées (vers
3-4 et v.  12-15). Cette étape d’ex pé ri men ta tion di ri gée du poème au
ser vice d’une forme de com pré hen sion nous est ap pa rue im por tante
à deux titres. D’une part, elle per met aux élèves de se fa mi lia ri ser, par
touches (seules quelques mé ta phores sont ques tion nées), avec le
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Fi gure 1: Code d’an no ta tion.

texte, tan dis que, d’autre part, elle offre une pre mière ex pé rience du
tra vail de l’ora li té, re mise en jeu avec une mé dia tion de l’en sei gnant·e
beau coup plus dis crète dans l’ac ti vi té d’an no ta tion/mise en voix.

Cette der nière est abor dée dès l’étape trois de la sé quence. Les élèves
mettent en suite en voix le poème de Huré (étape 4), avant de s’at te ler
à l’écri ture col lec tive d’un nou veau poème re pre nant le prin cipe des
rimes an nexées (étape  5), qu’ils met tront en voix par bi nôme pour
l’éva lua tion fi nale (étape 6).

25

Notre ob ser va tion porte sur le pre mier essai col lec tif d’an no ta‐ 
tion/mise en voix du poème Si tu vas à la mer... Les élèves sont fa mi‐ 
lia ri sés avec le pro cé dé d’an no ta tion par le biais d’une cap sule vidéo.
Un court poème d’Apol li naire, Le dau phin, est an no té par une en sei‐ 
gnante, qui ver ba lise ses ré flexions au fur et à me sure de son an no ta‐ 
tion, à la ma nière d’un en sei gne ment ex pli cite. La dé mons tra tion vise
à faire com prendre aux élèves que l’an no ta tion est un pro ces sus fait
d’élans, d’en vies, d’hé si ta tions, de re prises, et que l’élève peut an no ter
le texte selon sa com pré hen sion, grâce à di vers ar gu ments, ou se lais‐ 
ser por ter par lui (rythme, so no ri té, émo tions etc.) et, sur tout, que
l’effet en vi sa gé n’est pas tou jours l’effet pro duit lors de la mise en
voix. Ar ri vée au der nier vers, l’en sei gnante lance le défi aux élèves de
ter mi ner l’an no ta tion. Le code d’an no ta tion uti li sé dans la vidéo,
jouant sur le rythme, le vo lume et l’in ten si té, est dis tri bué.
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La suite consiste en l’an no ta tion/mise en voix du poème Si tu vas à la
mer... par groupes de trois à quatre élèves pour une pre mière éva lua‐ 
tion for ma tive (étape 4). Les élèves sont in vi tés à jus ti fier au près de
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leurs ca ma rades leurs an no ta tions, afin de s’ac cor der sur une pro‐ 
duc tion orale com mune, cha cun·e de vant prendre en charge une par‐ 
tie des vers.

Une at ten tion par ti cu lière est ac cor dée aux notes pé da go giques qui
pro posent des pistes d’ana lyse du poème sur les quelles l’en sei gnant·e
peut s’ap puyer pour sti mu ler les dis cus sions au tour des tâches de
com pré hen sion, puis une clé théo rique dé fi nis sant briè ve ment l’an‐ 
no ta tion/mise en voix et la cap sule vidéo illus trant le pro cé dé, ac‐ 
com pa gnée d’un do cu ment pré sen tant des va riantes d’an no ta tion et
des pro po si tions de jus ti fi ca tion.

28

4. Ques tions de re cherche et as ‐
pects mé tho do lo giques
À par tir de la sé quence pré sen tée nous nous po sons deux ques tions :29

1.  La mise en voix, telle que nous l’avons dé fi nie, à sa voir comme
mode «  spé ci fique d’en ga ge ment du lec teur qui par ti cipe au
texte […] » (Costa- Mendes, 2017) est- elle réel le ment exer cée dans les
groupes  ? Si oui, l’est- elle sous forme de dis cus sion au sein des
groupes, de per for mances, uniques ou ré ité rées, in di vi duelles ou par‐ 
ta gées et, dans ce der nier cas, y a- t-il énon cia tion suc ces sive, en
écho, en chœur ou selon un jeu de po ly pho nie ? Les ré ponses à ces
ques tions nous don ne ront un pre mier aper çu, fort in com plet, du
fonc tion ne ment d’une com mu nau té sen sible.
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2.  Dans un deuxième temps, nous ai me rions sa voir si ce tra vail de
l’ora li té du texte se met au ser vice de l’in ter pré ta tion et com ment
cela se passe. L’an no ta tion/mise en voix se limite- t-elle à in ter pré ter
un sens pré exis tant, par ren vois et ré fé rences au tra vail de com pré‐ 
hen sion du texte, ou est- elle aussi une étape de ré vé la tion du sens ?
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Pour ré pondre à ces ques tions, nous avons en vi sa gé cette re cherche
de ma nière ex plo ra toire en ne sol li ci tant qu’une classe de 7H, avec un
en sei gnant bien ex pé ri men té et au fait de nos in ten tions, où les don‐ 
nées ré col tées ne concernent que le tra vail d’an no ta tion et de mise
en voix du poème Si tu vas à la mer..., alors que la sé quence a été en‐ 
sei gnée dans son in té gra li té.
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La ses sion d’an no ta tion/mise en voix dure en vi ron qua rante mi nutes
et nous avons filmé et en re gis tré deux groupes de trois élèves et un
groupe de quatre élèves. Les consignes de la tâche à ef fec tuer in‐ 
citent à tra vailler selon le mode co opé ra tif, fa vo ri sant au sein du
groupe une grande in ter dé pen dance (Re ver dy, 2016) et des in ter ac‐ 
tions po si tives, pour viser une pro duc tion com mune. En effet, les
élèves doivent se mettre d’ac cord sur une an no ta tion de groupe, ce
qui en cou rage les dis cus sions au tour de la façon d’in ter pré ter le
poème et d’in car ner cette in ter pré ta tion par la mise en voix. L’en sei‐ 
gnant rap pelle que l’an no ta tion sera sans doute dif fé rente dans
chaque groupe, qu’il n’y a pas d’an no ta tion cor recte ou in cor recte,
mais qu’il faut pou voir les jus ti fier.
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Ce sont les dis cus sions re la tives à l’an no ta tion/mise en voix des
groupes d’élèves que nous avons trans crites. Après une pre mière lec‐ 
ture, nous les avons re grou pées selon les jus ti fi ca tions pro po sées.
Nous avons dé ga gé sept ca té go ries, dont cer taines ins pi rées des tra‐ 
vaux de Lan glade et Four ta nier (2007).
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1. An no ta tions en lien avec des genres tex tuels (codes gé né riques).
2. An no ta tions en lien avec l’énon cia tion.
3. An no ta tions mo ti vées par le ma té riau so nore de la forme poé tique.
4. An no ta tions jus ti fiées par une ré ac tion axio lo gique (ju ge ment de per cep‐ 
tion, goût, va leur).
5. An no ta tions en lien avec une « concré ti sa tion ima geante » (par le mime ou
des évo ca tions de si tua tions ré fé ren tielles convo quant des images men tales).
6. An no ta tions mo ti vées par une re cherche de co hé rence mi mé tique.
7. An no ta tions en lien avec la per cep tion du rythme.

5. An no ta tions et mises en voix
exer cées
Pour res ter dans le for mat de l’ar ticle, nous trai te rons des ca té go ries
les plus re pré sen ta tives de la ten sion entre ora li sa tion et ora li té,
cher chant à éta blir si le tra vail d’an no ta tion/mise en voix re lève d’un
pro ces sus clas sique d’ora li sa tion ou at teste d’un en ga ge ment dans
l’ora li té du texte, abor dant ce der nier comme un ma té riau ré sis tant et
pro dui sant des ef fets qu’il faut s’ap pro prier.
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5.1 An no ta tions en lien avec les genres
tex tuels
Les élèves rap prochent la mise en voix de pra tiques d’ora li sa tion
connues, comme celle de la chan son. Cer tains vers ou mots sont
chan ton nés, afin de faire re ten tir l’effet d’une an no ta tion, sans re‐ 
trou ver le chant dans la mise en voix fi nale. Le mo dèle gé né rique de
la chan son est éga le ment uti li sé dans l’ar gu men ta tion d’un groupe
pour pro po ser de men tion ner le nom de l’au teur avec une voix faible
car, comme dans les chan sons, on baisse le vo lume à la fin :
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Groupe 2  
 
Élève 3 : Pis pour Pa trick Huré on fait fort le Pa trick (geste d’une ré ‐
vé rence) et Huré (voix plus faible)/C’est comme si le son il mon tait
puis il s’ar rête/comme dans les mu siques/ça se ter mine di rec te ‐
ment/de plus en plus bas/donc voilà.

Ce pen dant, la re cherche d’ef fets ren voie le plus sou vent au genre
théâ tral. Dans les trois groupes ob ser vés, on re père la vo lon té d’ac‐ 
cen tuer le titre pour créer un effet d’an nonce, ou le nom de l’au teur
pour clore la re pré sen ta tion parce que, comme le dit une élève « ça
donne un peu d’ac tion » (él. 1, groupe 1).
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Est- ce le texte qui sus cite ces ef fets théâ traux ou l’ha bi tude sco laire
de la lec ture ex pres sive, voire de la re pré sen ta tion théâ trale  ? Il est
im pos sible d’y ré pondre sans un en tre tien avec les élèves, qui n’a pas
été mené. On constate ce pen dant que la mise en voix est un genre
nou veau, pour le quel les élèves cherchent des re pères. À côté du
théâtre et de la chan son, une ré fé rence à l’art du cirque s’im pose dans
un groupe, mais comme re pous soir :
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Groupe 3  
 
Él. 1 : On est pas au cirque↑ 4 Parce que t’as dit entends- tu (ac cent
ex pres sif sur « tu » et lève les bras)/On est pas au cirque↑ 
Éls. 1 et 2 re prennent : entends- tu (ac cent ex pres sif sur « tu » et bras
levés)  
Él. 3 rit. 
Él. 1 : pas be soin de faire les/ouais/(lève les bras pour mon trer).



L’annotation de poème et sa mise en voix : une approche sensible au service de l’oralité

Tout trait ca ri ca tu ral est re je té, comme pour conser ver au poème son
in té rio ri té et faire si lence au tour de lui. De même, le ly risme et l’em‐ 
phase sont sou vent écar tés. Deux des trois groupes men tionnent qu’il
faut lais ser quelques vers sans an no ta tion, pour ne pas sa tu rer d’ef‐ 
fets la mise en voix et lais ser res pi rer le poème. On re trouve éga le‐ 
ment des re marques de « régie » al lant dans ce sens :
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Groupe 2  
 
Él. 1 à él. 3 : En fait/tu/tu mets trop d’pres sion (tape son poing dans
sa paume).

La mise en voix in ter roge. Le trans fert de pro cé dés d’ora li sa tion uti li‐ 
sés pour d’autres genres ne sa tis fait pas tou jours. Ce ques tion ne ment
mo tive l’ex plo ra tion des pos sibles du texte et fait en trer les élèves de
plain- pied dans l’ora li té poé tique. Ainsi, la re cherche d’une ex pres si‐ 
vi té nuan cée passe par une pra tique d’an no ta tion/mise en voix trans‐ 
sub jec tive. Un dia logue s’ins ti tue au tour des «  per for mances  », dé‐ 
clen chant sou vent des re prises en échos. Les élèves ap pré cient la va‐ 
leur de l’an no ta tion sur pièce et la dis cus sion est d’au tant plus ef fi‐ 
ciente que le groupe par tage une écoute qua li ta tive, se consti tuant en
com mu nau té sen sible.
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5.2 An no ta tions en lien avec l’énon cia ‐
tion
L’ana lyse de l’énon cia tion, à tra vers le re pé rage des ins tances énon‐ 
cia tives (qui parle à qui et selon quel mode ?) est uti li sée pour jus ti fier
l’an no ta tion. Ce re pé rage se réfère- t-il à une lo gique gram ma ti cale et
syn taxique, uti li sée ha bi tuel le ment dans les textes en prose à visée
prag ma tique, ou accompagne- t-il un trai te ment poé tique du texte ?
La plu part des exemples montrent que l’an no ta tion en lien avec
l’énon cia tion pro vient de pro cé dures rou ti ni sées, abor dant le poème
comme un texte en prose. On jus ti fie dans un groupe une pause avant
« tes vagues la belle » car « c’est quel qu’un qui dit merci de lui chu‐ 
cho ter tes vagues la belle  » (él.  1, groupe  1). On re père la ques tion,
pour haus ser la voix ou mettre un ac cent ex pres sif, et les modes ver‐ 
baux pour ac cen tuer le verbe à l’im pé ra tif :
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Groupe 1 
 
Él. 1 : at tend/on ac cen tue le « pas »  
Él. 4 : /« mens pas à l’océan »/ 
Él. 1 : ça fait trop bi zarre  
Él. 4 : oui  
Él. 1 : vous voyez/c’est écrit « mens »/c’est un im pé ra tif pré sent et
l’im pé ra tif pré sent c’est soit un conseil soit un ordre.

De ma nière im pli cite, l’an no ta tion sup plée sou vent à la ponc tua tion
in exis tante. Ainsi pourrait- on in ter pré ter la pause pro po sée dans un
groupe après « vagues », vou lant mar quer l’ap po si tion (« Tes vagues ]
la belle »). Cette pro po si tion fera débat, car l’un des élèves, conce vant
chaque vers comme une phrase, es time que la pause est syn taxi que‐ 
ment ir re ce vable :
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Groupe 1 
 
Él. 3 : d’ailleurs j’ai juste un mot à vous dire : /« tes vagues ] la
belle »/, moi ça m’va pas  
Él. 1 : pour quoi↑  
Él. 3 : parce que la pause ça m’in trigue/pis fran che ment on fait pas
une pause di rec te ment sur/sur/euh/après ça au rait été parce que si
y’au rait un ac cent sur « vagues »/mais s’ar rê ter au mi lieu d’une
phrase/c’est pas/ça va pas.

Ce pen dant, il ar rive que la ré flexion sur l’énon cia tion et la syn taxe
prenne des li ber tés, comme le si gnale l’an no ta tion du der nier vers
dans ce même groupe («  Si  ] tu vas à la mer  »). Une pause crée un
effet de sus pen sion après le der nier «  si  » du poème, ac cen tuant le
ca rac tère hy po thé tique de ce voyage à la mer.
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Un der nier élé ment concer nant l’énon cia tion mé rite qu’on s’y at tarde.
L’un des groupes pro pose des an no ta tions qui marquent la prise en
charge ef fec tive de l’énon cia tion par les élèves. Il ne s’agit plus ici de
sa voir «  qui parle à qui  » dans le texte, mais «  qui s’adresse à qui  »
dans le poème per for mé.
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Dans l’un des groupes, au mo ment de pro po ser une an no ta tion pour
mettre en voix le nom du poète, une élève pro pose : « On dira pas Pa‐ 
trick Huré puisque c’est pas lui qui dit ». Même si cette sug ges tion ne
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sera pas re te nue et que la mise en voix ren dra hom mage à l’au teur du
poème, elle in dique que les élèves re con naissent la mise en voix
comme une per for mance don nant forme au poème. Cette bribe de
mé ta dis cours est fu gace, mais elle in dique une re con nais sance de
l’ora li té du poème.

5.3 An no ta tions mo ti vées par le ma té ‐
riau so nore de la forme poé tique
Quant au ma té riau so nore qui guide les élèves vers l’ora li té du texte, il
s’agit ma jo ri tai re ment des rimes du poème, le plus sou vent les rimes
an nexées, dont la sé quence a per mis l’iden ti fi ca tion mais sans in ter‐ 
ro ger leurs ef fets. Cette phase d’an no ta tion a la grande par ti cu la ri té
de pro vo quer de très nom breux es sais de mise en voix, des per for‐ 
mances in di vi duelles ou en groupe (jusqu’à 14  per for mances in té‐ 
grales et col lec tives pour un groupe), comme nous l’avons déjà re le vé,
et les élèves se montrent at ten tifs aux ef fets so nores des rimes qu’ils
re pro duisent.

46

Groupe 2  
 
Él. 1 : « chu cho ter »/tu pour rais mettre un rond/« Merci de lui chu ‐
choter »/(ac cen tue la der nière syl labe) 
Ens. : pour quoi mettre un ac cent ex pres sif là- dessus  
Él. 1 : ben/j’sais pas/comme c’est à la fin/et là/dans « chu cho ‐
ter »/ter ça va rimer avec/« Tes vagues la belle »/ 
Ens. : ok/donc ac cen tuer les rimes ter/« Tes vagues la belle »/

D’autres ef fets so nores du poème sont an no tés par les élèves, comme
l’ac cen tua tion des der nières syl labes de mots lors qu’il y a écho, al li té‐ 
ra tions (b de « bouche bée », «  l’eau à la bouche », etc.) et cer taines
jus ti fi ca tions d’élèves laissent à pen ser qu’ils ont conscience qu’une
ac cen tua tion de nom breuses rimes ou al li té ra tions crée rait une sa tu‐ 
ra tion d’ef fets (él. 1� « ça va faire bi zarre ») et un rythme im propre au
poème.
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5.4 An no ta tions en lien avec une
concré ti sa tion ima geante
Le re cours à l’in ter pré ta tion des mé ta phores du poème est l’un des
modes mo bi li sés dans le tra vail d’an no ta tion qui dé coule de la
« concré ti sa tion ima geante ». Il joue un rôle d’an crage de l’at ten tion
por tée au ma té riau poé tique, car il in ter vient assez ra pi de ment au
début du poème (v. 4) et a été éla bo ré mi nu tieu se ment dans les pre‐ 
mières ac ti vi tés de la sé quence.
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La com pré hen sion du jeu ho mo pho nique de « vante l’air » et de cette
as so cia tion d’images tra vaillée dans la sé quence, entre une ins tance
aux prises avec la van tar dise et le vent, se ré per cute sur l’an no ta tion
de ce vers et des sui vants qui pré sentent une mé ta phore, per met tant
aux élèves de quit ter la com pré hen sion lit té rale et de faire les liens
d’une mé ta phore filée de la mer et du vent. C’est ainsi que des élèves
sou haitent ac cen tuer « vante » pour mar quer la mé ta phore :
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Groupe 3  
 
Él. 2 : « vante l’air » (ac cen tue vante). On peut mettre un rond sur
vante.  
Ens. : pour quelle rai son  
Él. 2 : parce que ça fait/« Vante (ac cen tue et fait un geste d’ou ver ture
des bras) l’air »/  
Él. 1 : tu te vantes (re pre nant le geste d’ou ver ture des bras) à l’air

Le re cours au tra vail ef fec tué sur les mé ta phores met aussi en lueur
l’as pect ré fé ren tiel tra vaillé dans les ac ti vi tés pré cé dentes, où les mé‐ 
ta phores, pour être com prises, se li mitent d’abord aux images évo‐ 
quant des si tua tions connues (par exemple des si tua tions de van tar‐ 
dise, pour faire appel à une mer dé chaî née, la dou ceur de l’agneau qui
bêle pour évo quer une mer mou ton nante, etc.). Ce re cours au fa mi‐ 
lier a ten dance à mettre l’in ter pré ta tion des élèves sur une voie sé‐ 
man tique et par trop ré fé ren tielle. Or, à cer tains mo ments, les élèves,
qui se rendent compte de la dé rive sé man tique et de di gres sions in‐ 
ter pré ta tives par fois co casses, re viennent au texte. À d’autres ins‐ 
tants, c’est l’en sei gnant, lors qu’il est dans un groupe, qui va re di ri ger
les dis cus sions par un re tour au poème.
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Ce pri mat de l’image, de la re pré sen ta tion, est une forme d’ap pré hen‐ 
sion du poème qui nuit d’une cer taine ma nière à une pen sée du
rythme (Mes chon nic, 2006). Mais celle- ci a tout de même lieu à cer‐ 
taines re prises.
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5.5 An no ta tions en lien avec la per cep ‐
tion du rythme
Cer tains élèves évoquent une sorte de rythme idéal du poème, qui
de vrait se mar quer par une va ria tion tout au long du texte et évi ter la
mo no to nie ou une forme trop ré pé ti tive. La va ria tion ra pide des
rythmes pair et im pair du poème a de quoi dé rou ter, mais cette idée
pour rait être im pu tée à des ef fets de pra tiques sco laires, en par ti cu‐ 
lier dans l’écri ture, qui condamne la ré pé ti tion. Leurs connais sances
du rythme syn taxique et du mètre ne sont pas en core bien pré sentes.
Pour tant, on trouve chez cer tains élèves une at ten tion à un rythme
ré gu lier ou en core le souci d’évi ter une sorte d’ef fu sion ly rique. Se
suivent de nom breux es sais, per for mances, pour trou ver un rythme
qui convient, par fois de ma nière in tui tive ou alors en s’ai dant de
gestes de la main pour mar quer une trame ryth mique.
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Au contraire, à d’autres lieux du texte, des élèves sou haitent faire une
liai son de deux vers (mains dans l’eau/l’eau à la bouche) en ac cé lé rant
la ca dence, avant de mar quer une pe tite pause à la fin du vers sui‐ 
vant :
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Groupe 3  
 
Él. 3 : alors moi j’ai mis « pas » ac cen tué (Passe ton che min) car
comme ça on voit que ça change/que c’est plus Kelly et/« Mains
dans l’eau/L’eau à la bouche »/j’lai mis les deux qui vont vite parce
que heu/j’sais pas mais ces deux- là moi j’ai tou jours envie de les re ‐
lier/qu’ils soient en semble/qu’une seule phrase/alors j’es saie de les
re lier/et pour en core plus les re lier/j’ai mis une pe tite pause avant
bouche bée.

Re le vons en core quelques dif fi cul tés des élèves à dif fé ren cier l’ac cen‐ 
tua tion, d’une voix forte, ou le ra len tis se ment, d’une voix faible, ainsi
que notre propre dif fi cul té mé tho do lo gique à trou ver des sym boles à
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la fois bien dis tincts, pour créer des ef fets mé lo diques, et res treints
pour évi ter une sa tu ra tion d’ef fets.

6. Syn thèse des ré sul tats, li mites
et pers pec tives
L’an no ta tion/mise en voix permet- elle de tra vailler l’ora li té du texte
poé tique ? Nous l’avons vu, même si les pro cé dés d’ora li sa tion clas‐ 
siques sont spon ta né ment mo bi li sés, ils montrent ra pi de ment leurs
li mites, im po sées par le texte même. Confron tés au poème, hors des
ha bi tudes lec to rales, les élèves doivent in ven ter un nou veau rap port
au texte, et celui- ci passe par l’ex pé rience sen sible. En effet, la ré ité‐ 
ra tion des per for mances, in di vi duelles ou col lec tives, par fois re prises
en écho, forme une mise en voix dia lo guée et filée tout au long de
l’exer cice, dont les élèves éva luent at ten ti ve ment les ef fets pour va li‐ 
der, ou non, les an no ta tions. Dans le groupe 2, la mise en voix pré‐ 
cède par fois l’an no ta tion, qui se calque a pos te rio ri sur elle, après ap‐ 
pré cia tion du groupe. On le voit, les élèves em poignent le ma té riau
lan ga gier, le « tra vaillent » et, sur tout, le laissent ré son ner en eux et
entre eux. Ce sont prin ci pa le ment les ef fets so nores du poème qui
guident l’an no ta tion/mise en voix, mais aussi la re cherche d’un
rythme. Quant à sa voir si la mise en voix ac com pagne ou ré vèle le
sens du texte, la ré ponse est nuan cée. Les an no ta tions por tant sur les
mé ta phores tra vaillées en début de sé quence ren voient in dis cu ta ble‐ 
ment aux in ter pré ta tions pro duites en classe. De même, la mise en
va leur des rimes an nexées rend hom mage au tra vail réa li sé sur cet
élé ment. Tou te fois, les an no ta tions por tant sur le rythme, sur cer‐ 
taines as so nances ou al li té ra tions, ou même le parti pris de ne pas
an no ter, ma ni festent une cer taine vo lon té d’ou vrir de nou velles pistes
in ter pré ta tives. On ne peut guère en dire plus car les élèves ex‐ 
pliquent peu ces «  trou vailles  » ryth miques ou so nores qui, tout à
coup, em portent l’adhé sion du groupe. Ce si lence re joint l’une des li‐ 
mites de notre dis po si tif, dont il nous faut par ler main te nant.
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La pre mière li mite concerne la ré par ti tion de la prise en charge
énon cia tive dans la mise en voix. An ti ci pant la né ces si té d’une éva lua‐ 
tion som ma tive in di vi duelle, nous avons de man dé que chaque élève
prenne en charge in di vi duel le ment une par tie du poème, ce qui, de
fait, a dé cou ra gé une mise en voix réa li sée si mul ta né ment par tous
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les membres du groupe. Celle- ci au rait eu le mé rite d’af fi ner l’écoute
pour ci bler la jus tesse d’in ter pré ta tion. Pour contour ner cet écueil, il
se rait im por tant de pro po ser une éva lua tion com bi née, por tant sur
une in ter pré ta tion com mune tout en per met tant l’éva lua tion in di vi‐ 
duelle. À tout le moins, nous pour rions pro po ser des exer cices de
mise en voix à l’unis son. Ce tra vail d’écoute et d’ajus te ment aux autres
pour nuan cer et ryth mer le texte ren voie en par tie à la dis ci pline de
la mu sique, avec la quelle la mise en voix par tage cer taines formes.
L’en sei gnant·e pour rait aussi, en plé num, tra vailler la mise en voix à
plu sieurs, in ci tant les élèves à re pé rer les ef fets sur l’au di toire et sur
eux- mêmes, créant en quelque sorte une scène de pa role pour y tes‐ 
ter les pos si bi li tés ex pres sives.

Les mo da li tés de tra vail co opé ra tif consti tuent la se conde grande li‐ 
mite de notre dis po si tif. Les élèves ont eu du mal à trou ver un mode
opé ra toire ef fi cace, par manque d’ha bi tude sans doute. S’ils se sont
tous en ga gés, à des de grés di vers, dans la di men sion orale du poème,
ils ont peu ver ba li sé cet en ga ge ment, ne com men tant que su per fi ciel‐ 
le ment les ef fets pro duits ou res sen tis. Le fon de ment d’une vé ri table
ac ti vi té trans sub jec tive au tour de l’ora li té du poème im plique une ex‐ 
pli ci ta tion de sa pro duc tion/ré cep tion. Cet as pect est sou vent es ca‐ 
mo té par un effet lea der, plus ou moins pro non cé selon les groupes.
Si l’écoute des per for mances est at ten tive, la dis cus sion peine à se
dé ployer et est sou vent abré gée par la dé ci sion d’un élève im po sant
son avis. Le pas sage de l’en sei gnant, qui in ter roge et dis tri bue la pa‐ 
role, tem père cet effet et per met aux élèves de re tour ner au texte.
Mais en de hors d’un meilleur équi libre de pa role, que faut- il pour que
la co opé ra tion soit ef fi cace dans un dis po si tif pri vi lé giant l’ap proche
sen sible ? Sans doute faut- il, en pre mier lieu, la ri tua li sa tion d’ac ti vi‐ 
tés fa vo ri sant ce mode de tra vail pour fa mi lia ri ser les élèves. Mais il
fau drait éga le ment ha bi tuer l’élève à oser faire l’ex pé rience des
textes, en les ques tion nant et en les écou tant. Les cercles de lec ture,
l’écri ture col la bo ra tive, tout comme la mise en voix, sont des dis po si‐ 
tifs riches mais qui, de vant le risque de l’in time qu’ils gé nèrent, de‐ 
mandent beau coup de temps et de doig té de la part de l’en sei gnant·e
pour que la ren contre entre le texte et les élèves puissent avoir lieu.

57

Fi na le ment, si gna lons que la lo gique de construc tion de nos sé‐ 
quences a sans doute em pê ché les dé cou vertes in ter pré ta tives lors
de l’étape de la mise en voix, étant donné qu’un mi nu tieux tra vail sur
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NOTES

1  On peut par ler de « consi dé ra tion » à pro pos de l’ex pé rience du sujet qui
re con naît « la va leur propre du monde et des êtres en étant at ten tif à leur
al té ri té et à leur sin gu la ri té » (Pel lu chon, 2018, p. 237).

2  Nous nom me rons ces de grés selon l’ap pel la tion uti li sée en Suisse ro‐ 
mande : 7H et 8H.

3  Nous par lons ici de la « ponc tua tion noire », mais il faut aussi consi dé rer
une « ponc tua tion blanche » aux va leurs com plé men taires (Fa vriaud, 2006).

4  Dans cette ci ta tion et les sui vantes, ↑ si gni fie un haus se ment de ton.

RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle ana lyse le tra vail d’an no ta tion/mise en voix d’un poème réa li sé
en classe pri maire (élèves de 11-12 ans) de Suisse ro mande. Il s’agit de com‐ 
prendre com ment les élèves, par pe tits groupes, abordent l’ora li té du texte
poé tique en exer çant une mise en voix col lec tive, et si cette ac ti vi té est
source d’in ter pré ta tions du poème. La mise en voix prend place dans une
sé quence dé bu tant par une com pré hen sion di ri gée du poème, construite
sur l’ex pé rience sen sible, par le mime, l’at ten tion aux so no ri tés et les as so‐ 
cia tions men tales, avant son an no ta tion sur le mode d’une par ti tion de mu‐ 
sique. Cette pro po si tion de « tres sage » entre com pré hen sion et ex plo ra tion
sen sible du texte of fri rait les condi tions d’une di dac tique de l’in ter pré ta tion
du poème par sa mise en voix, en équi li brant dé cou verte sen sible et
construc tion mi ni male d’une com pré hen sion par ta gée.
Les ré sul tats ob te nus per mettent d’in ter ro ger la per ti nence de ce dis po si tif
et de pro po ser quelques pistes de ré gu la tion.

English
This art icle ana lyses the classroom activ ity of giv ing voice to a poem, that is
the present ing of a poem or ally in primary classes (pu pils between 11 and
12 years old) in French- speaking Switzer land. It is based on un der stand ing
how the stu dents, in small groups, ap proach a poem in its oral form by put‐ 
ting it into voice col lect ively, and see ing if this activ ity is a good means of
in ter pret ing a poem through the use of a sens it ive ap proach through mime,
at ten tion to sound and men tal as so ci ations, prior to its an nota tion in the
mode of sheet music.
This pro posal of “weav ing”
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between guided un der stand ing, and a sens it ive dis cov ery of the text, of fers
the pro spect of a di dactic in ter pret a tion of a poem through its being put
into voice col lect ively, which is en hanced by the shar ing of an ex per i ence.
The res ults ob tained allow to ques tion the rel ev ance of this method and
pro pose sev eral ways of reg u la tion.

Português
Este ar tigo ana lisa o tra ba lho da to mada de voz/de cla ma ção em voz alta de
um poema, re a li zado em uma sala de aula do pri má rio (alu nos de 11-12 anos)
na Suíça ro mena. Trata- se de com pre en der como os alu nos, em pe que nos
gru pos, ora li zam o texto poé tico por meio da prá tica da voz co le tiva, e se
essa ati vi dade pos si bi lita in ter pre ta ções do poema. A to mada de voz dá iní‐ 
cio a uma com pre en são di ri gida do poema, cons truída por meio da ex pe ri‐ 
ên cia sen sí vel, de mí mi cas, de aten ção às so no ri da des e às as so ci a ções
men tais, à ma neira de uma par ti tura mu si cal. Esta pro posta de “en tre la ça‐ 
mento” de com pre en são e ex plo ra ção sen sí veis do texto poé tico ofe rece
con di ções para uma di dá tica de in ter pre ta ção do poema pela to mada de
voz, equi li brando des co berta sen sí vel e cons tru ção mí nima de uma com pre‐ 
en são com par ti lhada. Os re sul ta dos ob ti dos per mi tem ques ti o nar a per ti‐ 
nên cia deste dis po si tivo e pro por al gu mas pis tas para sua re gu la ção/di da ti‐ 
za ção.
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